
Soir d’automne 

Les derniers rayons de soleil dansent et s’en vont 

Sous l’horizon, derrière l’épais nuage 

Et face à face, après un dernier affront 

L’obscurité dépose son sombre voilage 

 

La pluie s’invite à cette lutte sans merci  

Coulant lentement le long des grises façades  

Laissant un lourd limon sur ces murs que voici  

Les gouttières comme de puissantes cascades  

 

Le vent, se lève, soudainement, la tempête  

Le tonnerre comme le son d’une trompette 

Grave, résonne, tremble sous ces trombes d’eau  

 

La terre obscure est comme mon âme blessée  

Saccagée, et dans l’attente du jour nouveau 

Espérant la tempête derrière laissée  

 

 

 


